
d 'Aix l a - C h a p e l l e , à l a f r o n t i è r e n o r d du 

f r a n d d u c h é de L u x e m b o u r g , p r è s de St-
i th : ce qu i n e lu i d o n n e q u ' u n e l i g n e de 

d é p l o i e m e n t d ' e n v i r o n 8U k i l o m è t r e s . C e t t e 
l i g n e fera p lu s q u e se d o u b l e r p a r l ' incor­
p o r a t i o n du L u x e m b o u r g h o l l a n d a i s . E n 
c a s d ' i n v a s i o n , l ' a r m é e a l l e m a n d e p a s s a n t 
p a r l a B e l g i q u e , p o u r r a i t se c o m b i n e r a v e c 
l 'offensive des t r o i s o u q u a t r e a u t r e s a r 
n iées a l l e m a n d e s p a r t a n t s i m u l t a n é m e n t 
de la b a s e d ' o p é r a t i o n s M e t z - S t r a s b o u r g 
ho L u x e m b o u r g h o l l a n d a i s n ' e m p ê c h e r a i t 
p lus la l i a i son . 

E s p é r o n s e n c o r e q u e c e t t e n o u v e l l e ne se 
c o n f i r m e r a p a s . L e s m a u v a i s e s n o u v e l l e s 
s o n t d ' a u t a n t p lu s d o u l o u r e u s e s q u ' e l l e s 
ne r e n c o n t r e n t q u e l ' indif férence d e la 
foule . L o u i » T E S T E . 

( P a r i s Journal.) 

Mgr DUPANLOUP ET Mgr FREPPEL 

S o u s le t i t r e qui p r é c è d e , le Journal du 
Loiret pub l i e la l e t t r e s u i v a n t e : 

v Monsieur le rédacteur, 
« Si j'associe, en tète de cette let tre ces deux 

noms de .Uitr Dupanloup e t de Mgr Freppel , ce 
n'est pas. croyez-le bien, pour marquer un an­
tagonisme, c'est, au contraire , pour avoir le 
plaisir de constater un accord. 

« Mgr Freppel défend très-vaillamment à la 
Cliambre.les intérêts religieux et sociaux ; on r<' 
marne même qu'à chaque discussion, sentaient, 
s'il n at teint pas a l ' incomparable éloquence de 
notre grand évoque. Kagne en netteté incisive 
et aussi en autorite auprès de ses audi teurs . 
Mais ce qui est plus lrappant encore, c'est que 
pour détendre les grandes causes dont il est 
un si terme champion, l'evêque d'Angers se pla 
ce de plus en plus sur le terrain où s'était pla­
ce dèsjl'abord l'illustre evrque d 'Orléans; où il 
s 'était maintenu imperturbable devant les 
auditoires les plus divers ; où il a recueilli t an t 
de gloire, et. il laut le dire aussi, tant d ingra­
titude de quelques u n s , de ceux-lamème qui 
lui devaient la plus vive reconnaissance. 

» Ainsi, on se rappelle avec quel acharnement 
Mgr Dupanloup fut at taqué parquelques catbo 
liques, pour avoir dit que l'Eglise condamnait , 
nen pas la société moderne, mais seulement les 
erreurs qui peuvent avoir cours dans son sein. 
« Non! ré t s i t - t l écrié dans «ne de ses brochu­
res, je n 'at taque pas la société moderne; si vous 
voulez désigner par ce mot ce qu'il a toujours 
signifié pour moi, savoir : l'égalité civile et les 
lustes libertés, j 'accepte e t je vous remercie. 
Bien que tout n'v soit point parfait, assurément, 
non, je n 'at taque pas la société moderne, mais 
je tremble pour la société tuture... » 

« (.'es naroles si modérées avaient été vio'eni-
ment dénoncées ; et dans un écrit qui fut re ­
marqué pendant un Jour ou deux, elles avaient 
été relevées en ces termes, il y a quelques a n ­
nées a peine : « Ainsi l 'apothéose de la société 
« issue de 8H est complète, elle va jusqu'au ly -
« r isme. Il es t avéré, c'est »n évéque qui l'af-
« firme, que cette société est issue de l 'Evan-
« gile ; etc.. . » 

. Or, ce que Msrr Dupanloup avait indiqué 
avec une si pariaite mesure, voici que Mgr 
Freppel vient, a ni Chambre des députes, de le 
dire a v e une énergie et des développements 
bien auirera nr e^iressi is . La où l'evêque d'Or­
léans s'était contenté d'accepter la société mo­
derne dans ce qu elle a de légitime, l'evêque 
d'Angers décla;e qu il .. applaudit. 11 voit dans 
ses progrès uue application des principes de 
1 r-.van.;ii-. il p.uoiaiiie que l'Kulise ne peut être, 
f€Utver*air* rf'un monde qu'elle m porté daiis 
tes fÊmmcê : et que, quant a lui, il est de la so­
ciété moderne ci entend en rester. 

• N o u s c i t ons d ' a p r è s le Journal officiel 
le p a s s a g e d 'un d i s c o u r s ou Mgr F r e p p e l 
r a p p e l l e ce qu ' i l a d i t e t ce qu ' i l p e n s e d e 
l a soc ié t é m o d e r n e ; 

« Sans vouloir nous livrer à une comparaison 
« toujours odieuse et souvent impossible, entre 
• des âges dont le silence couvrait plus ou 
« moins les fautes et une époque ou rien n'écliup-
« pe aux regards du public, nous avons le droit 
« de ne pas accepter, pour notre temps, cette 
« marque d'infériorité. N'nn, quels que soient 
• nos défauts et nos vices, je ne saurais use 
« résoudre â imprimer Je st igmate de la déca­
ti dence morale au front d'un siècle où le tra-
« vail est honoré et l'oisiveté llétrie ; où il n'y a 
« pas de misère qui ne trouve un soulagement 
« ni d'infortune qui ne provoque un sacrifice ; 
« où tous rivalisent d'énergie et d'intellit-'enre 
<• pour élever au-dessus d'elles mêmes les clas 
« ses nécessiteuses : où le dévouement récipro-
« que enveloppe la société d un immense réseau 
» de services et de bienfaits. 

a 11 m est impossible de ne pas voir uneappli-
» cation des principes évangeliques dans un 
,> état social ou la loi couvre d'une ésale pro-
» teclion tous les droits et tous les intérêts lé-
» gitimest; oit le privilège de la naissance est 
» celui d honorer un Peau nom par de plus 
» i / r a n d s m é r i t e s : où t o u t e s l es f o n c t i o n s s o n t 
>> devenues accessibles a chacun, comme les 
» charges publiques se répartissent entre tous. 
» Je regarderais comme une iniustice de mé-
» connaître le progrès moral dans l'esprit d'un 
• siècle où des pénalités barbares ont lait place 
» a une répression plus douce et non moins 
» efficace ; où les controverses pacifiques, qui 
» produisent des convertis, ont succédé aux 
» guerres de religion, qui ne font, le plus sou 
» vent, que des vaincus; où la conscience publi-
» que devenue plus sévère, a des exigences qui 
» croissent avec le rang et le pouvoir; où enlin 
» le sentiment de la dignité personnelle et le 
» respect de la vie humaine se relurent de plus 
» en plus a décerner la gloire à qui verse injuste-
» ment le sang des peuples.» (Très-bien! et 
» applaudissements a droite;. 

» voilà bien, si je ne me trompe, la société 
> moderne dans ce qu'elle a de bon et de géné-
» reux. 

» comme tous le3 membres de la droite, neus 
battons des deux mains au langage de Mgr 
Freppel. C'est le langage que tient le Pape 
Léon XIII ; lui seul ramènera tôt ou tard la 
Tberté et la paix dans notre pays. S'il avait 
toujours été tenu en France par tous ceux qui 
s 'arrogeaient le droit de parler au nom de 
l'Eglise, en serions-nous là où nous en sommes? 
«vue de maux, de malentendus, d'aveugles réac­
t ions, d'odieuses persécutions évitées peut-être ! 
Mais quel'e gloire pour Mgr Dupanloup qui a 
tiiuiours servi sa cau-e sans jamais la flatter.et 
qui, ue tennnt en dehors des exagérations, bra­
vant l'impopularité et l'injustice, a légué aux 
successeurs de ses généreux corr.bats la seule 
manière efficace de reparer les tautes commises 
e t de reprendre les conquêtes perdues ! 

j» l'n de eus abonnes, » 

CIRCDLATIOT DES PRODUITS DE L'AGRICULTURE 
ET DE L'HORTICULTURE 

» Art. 5.— La déclaration de l'expéditevr, men­
tionnée aux articles 3 et 4, devra ; 

» 1* Certifier que le contenu de l'envoi provient 
en entier de son établissement ; 

» 2* Indiquer le lieu de réception délinitive, 
avec adresse du dest inataire ; 

» S> Porter la signature de l 'expéditeur. • 

NOUVELLES MILITAIRES 

n» et n ' a y a n t p a s a t t e i n t l*àge de 18 a n s a u 1 " j a n 
i«r 1S«2. 

II. — CONCOURS DK jhUNKS riLLKs. — 1 " Catégor e. 
- J e u n s tille» d ip lômée» o u n o n . n ^ e e s d ' a u moins 15 

u a y a n t pa» a t t e i n t l 'âge de la a n s a n 1 " j a n -

— J e u n e s tilles à g é e i 
pas a t t e i n t l ' âge de h 

l I T l v M ' 
S" I idrinn'it 

LIH et n ' ayan 
1er ISNÏ . ' 

Le Concours au ra lieu 
A LUI 

m moins de 1! 
a n s au 1" j a n 

L a t u n i q u e d o l m a n 
On sait que la tunique-dolman d'infanterie 

est percée d'un trou sur le coté pour donner 
passage au crochet du sabre et à la petite bé-
liére. Ifien n'était plus incommode, et pour ôter 
soa ceinturon, il fallait d'abord dégager les an­
neaux du sabre des porte-mousquetons et re­
passer crochet et beliêre par le trou de côté. 

Nous apprenons que M. le ministrede la guerre 
vient de décider que le trou serait remplacé 
par une fente longitudinale, fermée au besoin 
par un bouton, exactement du reste comme 
cans l'artillerie et la cavalerie. 

Cette mesure est excellente, et avec cette 
dernière amélioration, la tunique-delman sera 
sans conteste un vêtement aussi commode que 
pratique. 

L e s b a t a i l l o n s s c o l a i r e s 
Il vient d'être convenu que les ministres de 

la guerre, de l'intérieur et de 1 instruction pu­
blique allaient se concerter pour réglementer 
les bataillons scolaires qui sont déjà organises 
dans certaines communes ou qui sont en voie 
d'organisation. 

LETTRE DE IYTK DUQUESNAY 
à S. E . l e C a r d i n a l G u i l b e r t 

Eminence, 
C'est à Arras, pendant les fêtes du tr iduum 

de saint Benoit-Joseph, et prés du lit de souf­
france de notre cher évoque, que j ' a i lu vos Ob­
servations. . le voulais vous envoyer tout de suite 
mon adhésion : lesdouloureuses préoccupations 
de la mort de mon bien-aimé sull 'ragant m'en 
ont empêche.Je peux enlin satisfaire mon désir, 
et vous assurer que ie soucris de plein cu-ur a 
la sagesse et a la noble fermeté de votre lan­
gage. 

Ah! fasse le Ciel que Votre Eminence et ses 
honorés co-signataires soient entendus et com­
pris! le veux l'espérer pour le bonheur de notre 
cher pays. 

Veuillez, monseigneur, agréer et faire agréer 
à Nos Seigneurs qui ont signe cet important 
document, l 'hommage de ma reconnaissance et 
de ma profonde vénération. 

-!- A L F R E D , 
Archevêque de cambra i . 

m u r les j e u n e s ti l les, d a n s le local de la 
Société de <;eographie, SR), r u e des J a r d i n s ; 

r o n r les | eunes g e n s , d a n s l e s a l o u b lanc del 'Hotel-
de-Ville. 

A Roubaix , d a n s des sal les qu i se ron t u l t é r i eu re -

L e s r é c o m p e n s e s q u i s e r o n t d é c e r n é e s a u x 
lauréats consisteront, comme l 'année dernière, 
en médailles, livres, atlas, ins t ruments géogra­
phiques et comprendront ; 

:ioo tt. i t f . i 

CHRONIQUE LOCALE 
Vérification des po ids et m e s u r e s . — Le rôle 

des rétributions a percevoir pour la vérification 
des poids et mesures et ins t ruments de pesage 
est en recouvrement depuis le 18 ju in . 

Ces rétributions sont exigibles dans la quin­
zaine de la publication des rôles et en un seul 
versement. 

11 n'est pas adressé d'avertissements particu­
lier aux redevables pour ces contributions. 

Les contribuables qui se croiraient surtaxés 
sont avertis qu'il leur est accordé trois mois, â 
dater du jour de la présente publication, pour 
se pourvoir en dégrèvement : passé ce délai, ils 
ne seront plus admis a réclamer. 

Acc iden t . — San edi soir. M. Désiré Leignel, 
fiaê de b3 ans, con t remaî t r e de filature chez 
M. Mimerel, Urande-Rue, étai t occupé à rem­
placer un engrenage a un métier à tiler quand 
tout à coup le chariot qui était cale revint sur 
lui et lui brisa la jambe en deux endroits. 

Après avoir recules premiers soins du docteur 
Coutière, Désiré Leignel a été reconduit à son 
domicile. 

Menez -vous des p i c k p o c k e t s ! — Dimanche 
matiu, au Marché couvert, une ménagère 
ayant fait quelques provisions, chercha inu 
tilement son porte-monnaie pour les paver. 

Elle se souvint alors que peu d ' instants aupa­
ravant elle avait senti, en traversant un groupe 
de personnes, une main inconnue glisser le iong 
de sa robe : mais elle n'y avait pas pris garde. 
Klle ne put donc que regretter la perte de son 
porte monnaie et des dix-sept francs trente-cinq 
centimes qu'il contenait. 

M le ministre de l 'agriculture vient de pren­
dre un arrêté qui intéresse vivement nos agri­
cul teurs , ainsi que les amateurs d horticulture. 

En voici les principaux articles : 
< < A r t j , , — L e s produits de l 'agncu tu re et 

de l 'horticulture, tels que légumes, fruits e t g r a i 
nés de toute na ture , lieurs coûtées ou en nota, 
etc., quelle que soit leur provenance, continue­
ront à circuler librement dans toute 1 étendue 
,i„ «.rritoire de la O p u b l i q u e française. 

» Art ' ' - La même liberté de circulation est 
main tenue pour les plants, arbustes et tous 
végétaux autres que la vigne, provenant de pe-
rùniêresV de jardins, de serres, d'orangeries, 
S twésdane des arrondissements réputés préser­
ves de nnva - ion pbvlloxêrique et figurant com-
m 1 t é l s . u T l a carie la plus récente dress£ , en 
wertu de l'article '.'de la loi des l.> juillet 18.x et 
9 î ï r t ? S 9 - Tos on et* ésMtjeé* dans l'article 8, 
nul oroviennent d'arrondissements phylioxérés 
2t .mi sont ii destination d'arrondissement* ega-
îement phvnoNérés. pourront circuler librement, 
i S S d i t l o n que le parcours complet s'effeatoe * 

at testat ion de l 'autorité c o m p é t e » * du pays 

d'origine. n taa t s , arbustes et tous vég i -
1,'nr MtrVwqûel^vlSn*. provenant de pépliiié-
i î " d5 lÏÏdins de serres 6M d 'orangenes, situés 

a t tes ta t ion de l 'autorité compétente du P«i« 
d'origine. 

Les funérai l les de M. Alfred Lepers— Di­
manche après-midi, la Fanfare Bêlait ia suivait 
le convoi funèbre d'un de ses membres, soliste 
distingue, M.Alfred Lepers, mort a trente ans 
a peine. 

l 'n grand nombre de personnes, de toutes 
eonditions, avaient tenu à donner un dernier 
témoignage de sympathie àce jeune artiste dont 
la perte laisse à Roubaix des regrets unanimes. 
A l i ssue de la cérémonie. If. <:. Florin, a pro­
noncé le discours suivant : 

« Messieurs 
» C'est à Htre d'ami int ime et de camarade 

de pupitre que j 'a i reçu la pénible et doulou­
reuse mission d'adresser en votre nom et au 
mien, quelques paroles d'adieu a notre cher 
et regretté Alfred, qu'une mort prématurée 
vient d'enlever a notre affection; mission d'au­
tant plus pénible que je me sens incapable de faire 
dignement l'éloge de ses éminentes qualités : 
mission douloureuse parce qu'elle me fait évo­
quer les souvenirs de tant de moments passés 
en son aimable compagnie. Tous ces souvenirs 
nous font comprendre 1 immense étendue de la 
perte irréparable que nous venons d'éprouver. 

» La plupart d'entre nous Font eu pour com­
pagnon d'enfance, ami de jeunesse, condisciple 
d'Académie et tous, nous at testons par notre 
présence sur les bords de sa tombe,que son ami­
tié ne s'est p i s démentie un seul instant . Mem­
bre de la grande Harmonie pendant de longues 
années, il s'y créa de nombreux amis, ce sont 
encore les liens du cœur qui l 'amenèrent dans 
notre fanfare dont il faisait partie depuis près de 
six ans ; les excellentes dispositions de son ca­
ractère rencontrèrent de nombreux échos parmi 
les membres de notre Société: c'est pourquoi il 
voua une affection toute particulière à la fan­
fare Delattre. Ses aptitudes intellectuelles jus­
tement appréciées l 'amenèrent bientôt au sein 
de notre Conseil d 'administration où il fit tou-
n u r s preuve de beaucoup de zèle, de modéra­
tion et de sagesse, il voulut encore lui consa­
crer ses loisirs, c'est ainsi qu'il acceptâtes fonc­
tions de sergent d'habillement et vous savez tous, 
messieurs, avec quel dévouement il s 'acquitta 
de cette mission. 

» Vous rappellerai-je maintenant ce qu'il é ta i t 
en nos jours ùe fête, aux brillants succès de 
i ompiêgne et de Paris, auxquels il contribua 
pour une si large part, ne vous semblait-il pas 
qu'en ces beaux jours il n'avait qu'un seul souci, 
celui de récréer tous ses amis et vous savez avec 
quel entrain il savait le faire. 

» Mais cette pensée ne fait qu 'augmenter en­
core l 'amertume de notre tristesse. La Fanfare 
vient de perdre en son cher Alfred non seule­
ment un soliste de grand mérite, mais un se­
crétaire modèle, un camarade fra..c et sincère, 
aussi nos regrets pour lui seront éternels. 

» Cher Alfred, s'il t 'était donné de voir la foule 
de tes amis qui ont voulu, e s accompagnant ici 
ta dépouille mortelle, te donner un dernier gage 
de leur estime et de leur vive affection, tu aurais 
au mains une légère récompense, mais Dieu, 
qui aime les cœurs dévoués, se chargera lui-
même de te récompenser. 

» En mon nom, au nom de tous tes amis, 
cher Alfred, je te salue. La mort a pn prononcer 
notre séparation sur cette ferre, mais nos cœurs 
resteront unis et pour l'éternité tu seras notre 
inséparaole ami. 

a Adieu, cber Alfred, au nom de tous ceux qui 
sont ici présents, adieu ! 

t p a r M. l ' au l Crepy, pré 
snieni ne m soc ié té ne u e o g r a p h l e , p o u r les "jeune* 
gens de la l™ c a t é g o r i e ; 

H l 'n pr ix île l£>o H-., o l le t t p u r M. Henri BoaSBt, 
vlee p r é s i d e n t 'le la soc ié té île Géograph ie , p e u r le 
j e u n e s gens de la ï" ca t égo r i e ; 

S- l ' n prix acqu i s a u m o y e n d 'une souscr ip t ion 
ouve r t e e n t r e les m e n i b r e s d û b u r e a u . 200 l'r. environ, 
p o u r les j e u n e s lilles de la |r» c a t é g o r i e : 

4- t u prix de 100 fr , offert p a r la Soeieté de liéo-
g r a p b M , p o u r les .jeunes lilles d e l à a» ca t égo r i e . 

La composition de chaque catégorie de con­
currents comprendra deux questions : 

r t ' n e ques t ion de Géograph ie n a t i o u a l e , F rance 
ou colonies F rança i se s , avee c a r t e : 

-." l u e ques t ion de B i o g r a p h i e g é n é r a l e ou univer-
i û t po r t e r >ur uue con t rée q u e l c o n q u e des 

Le malheureux père a dû se réfugier dans une 
maison voisine. 

Ces scènes indégnes seraient.paraît-il, malheu­
reusement assez fréquentes. 

A u t r i buna l correctionnel.—Dans l'audience 
du 14 juin, FYançois Deconinck, cabaretier au 
Sansonnet, a été condammné à 16 fr. d'amende 
pour insultes diffamatoires envers Mme Vve 
Flament 

i l l t t e t " - ! ' • ' ies du 
i.a . ' o inn i i s - ion «les prix et r écompense» a u r a tou­

tefois la incul te de g r o u p e r en u n e seu le ques ' i ou 
des suje ts s,, r a t t a c h a n t a l a l'ois a la O r o g r a p h i e na­
t ionale et a la Géograph ie g e u e r a l e . 

La Commiss ion se r é u n i r a la veille du « p r o u r s 
p o u r a r r ê t e r u n choix de ques t ions qui seront mises 
sous pli cache t é , e t p a r m i lesquel les le p rés iden t , en 
p résence de la Commiss ion , t i r e r a a u sor t les sujets 
qui devron t ê t r e donnés le l e n d e m a i n aux concur­
r e n t s a Lille et a Rouba ix . 

P lus ieurs i n s t i t u t e u r s et I i i rec teurs de pension se-
ronl ad jo in t s a la Commiss ion p o u r a r r ê t e r le choix 

?t p r e n d r e pa r t a la cor rec t ion des . ' ies .p 
pie>. 

F.u outre : 
1" l ' n e s o m m e d é SU0 t i \ a é té "ir.-ri 

k inder . m e m b r e de la Société, pour ê t re r e p a r t i * de 
la m a n i è r e su ivan te : :<j fr. p o u r les pr ix à d é c e r n e r 
aux j e u u e s lilles dé la z* c a t é g o r i e ; — 150 fr. des t inés 
a offrir a p l u s i e u r s j e u n e s gens 18» ca tégor ie l un 
vovaire d a u s un des p o r t s ou u n e des vi l les de la ré­
gion d o Nord : 

ï» l ' ne s o m m e de 15o fr. offerte p a r M. Léonard 
Danel, i m p r i m e u r , p ré s iden t du c o m i t é des m i n e s de 
Lens. sera a t t r i b u é e au m e m b r e de l ' ense ignement 
p n m a t r e ( i n s t i t u t e u r , p rofesseur , d i r e c t e u r d'écoley, 
qui a u r a d re s sé la c a r t e la me i l l eu re e t la plus com­
plè te d 'une ou j d u s i e u r s c o m m u n e s de l 'arrondisse­
men t de M l l e . Cette c a r t e d e v r a ê t r e é t ab l i e su r u n e 
échel le b e a u c o u p p lu s g r a n d e q u e cel les des ca r t e s -
d ' é la t -major . 

Voici les adhésions qui se rapportent à Rou­
baix : 

I N S T I T U T Ï I RGO, $">, rue de Soubise. — 10 
inscriptions (jeunes gens de Jme catégorie). 

ECOLE I>E Mlle BAUIUI.Y, rue des Anges. — 1 
adhésion (une jeune nlle de la 2me catégo­
riel. 

I x s n T f T Bfcviairt, dirigé par Mlle Coubaux. 
— 2 adhésions (une jeune tille, Ire catégorie; une 
de seconde catégorie. 

Total 10 jeunes gens et S jeunes filles 
Le . demandes d'inscription doivent être 

adressées à M. Guillot, secrétaire général de la 
société de géographie, 5'J, rue Beauharnais , à 
Lille 

P o s t e s . - Voici les principales communes 
belges de la frontière pour lesquelles l'affran 
chissement des lettres est de 20 centimes au 
i i e u d e '•&>: 

Aatoin-r, Blandain , ce l l es . Combles , c o u r t r . u , Dotu 
g m e s , ( i a u r a i m - K a m c r o y . H a v i n i i é s . Mania , Messme 
Mouseron, Moors ieede , N é c h i a . Néuve-Jfigii*é, Taii 
t een ies -Templeuve , W a r n e t o n . V e r v i c q . Y p r è s . 

TOURCOING 
La F ê t e Dieu dans n o s pa ro i s ses . — La pro 

cession de Notre-Dame faite le matin, s'est ac 
complie dans les meilleures conditions. Ce 
temps a été favorable. Les troisreposoirs étaient 
magnifiques. La cérémonie a été des plus impo 
santés. 

Au Sacré-Cœur, la procession a eu l ieul 'apiès 
midi. C'était la première fois que cette nou­
velle paroisse célébrait cette grande et belle 
fête publiquement. 

Il y avait un grand enthousiasme. Les deux 
reposoirs étalent décorés avec beaucoup de 
goût. La sortie du Saint-sacrement s e s t faite 
sans encombre, mais au milieu du parcours , une 
pluie diluvienne est venue tondre sur le cortège 

iieaucoup de personnes, car la procession 
était nombreuse se sont réfugiées dans 
maisons voisines. Il a fallu rentrer au plus vite 
à l'église. 

C'uelle uu'en a été l'issue la procession n'en a 
pas moins été très brillante Les paroissiens ont 
montre un grand zèle dans la décoration des 
maisons qui était partout magnifique. 

Le concours de la Société de géographie .— 
Le concours organisé par la Société géogra­

phique de Lille au ra lieu, comme nous l'avons 
annoncé déjà, le G juillet prochain.) 

Nous rappelons aux directeurs et aux direc­
trices des écoles de notre ville.que le délai d'ins 
cription pour ce concours expire demain mardi. 

On sait que tous les jeunes gens et jeunes 
filles domiciliés dan6 l'arrondissement dé f.tl'e 
peuvent v prendre par t , pourvu qu'ils se trou­
vent dans les conditions suivantes : 

1 -^- COHCOURS DE J E D N E S anSfS. — 1™ Catégorie. — 
Jeune» gep» â g é s a u moin» de l f .au» et n ' a y a n t pas 
a t t e i n t r a g e d e 19 a n s a u l " j a n v i e r 18:12. 

p ÇatSyoriis, «• J e u n e s g e n s âgés au m o i n s de 13 

A u f e s t i v a l d ' H é n i n - L i è t a r d . — ( î r a n d su 
c e s p o u r l a Murifue Municipale d ' i l a l l u i n 
ce concours donné hier. Elle eu a été le grand 
lauréat . 

1er pria d exécution. 1er prix de soli, lerp 
de solo avec félicitations du jury,prix de tenue. 

Nous envoyons nos compliments à cette vail­
lante société, ainsi qu'à son directeur , M. Ré 
delé . 

E n t r e é p o u x . — L'n rassemblement, considé 
rable s'est formé hier mat in sur la grande Place 
autour d'un individu qui frappait une femme et 
l'injnriait grossièrement. 

L'n agent de police intervint en emmenan 
l 'homme et la femme au poste. 

La femme déclara que son agresseur n'était 
au t re que son mari , duquel elle était séparée 
judiciairement. 

11 paraî trai t que notre homme venait, par les 
marques de tendresse indiquées ci-dessus, ten­
ter auprèsd 'e l le un rapprochement. 

Notre aimable époux opérera ledit rappreche 
ment près de dame justice. 

Autre affaire de ménage, non moins caracté­
ristique. 

Samedi, vers 7 heures du soir, Aristide De 
buigne, cabaretier, m e des Guisnes, à la suite 
d une discussion avec sa moitié, l'a frappée d'une 
telle façon que d e s voisins accourus aux cris, 
ont dû relever la malheureuse à peu près ina­
nimée. 

Elle n'a repris complètement ses sens qu'après 
une heure de soins. 

Ce n'est pas la première fois que Debuigne s'y 
prend de cette manière avec la compagne que 
la loi lui a donnée. Cette fols-ci le t r ibunal va 
être obligé de sévir. 

L e C o n c e r t d e la P l a c e des Nonnes . — La 
pluie a empêché le3 Amis Hëunis de donner 
leur concert. C'est dommage. 

Cn grand nombre de personnes s'était donné 
rendez-vous pour cette fête musicale. 

Un vol a u d a c i e u x . — On s'est introduit la 
n*it de samedi à dimanche, au domicile de M 
Antoine Masure, fermier.aux Phalempins. 

l 'ne montre en argent , quelques ki logrammes 
de beurre et deux essuie-main ontété enlevés. 

M. Masure soupçonne un domestique qu'il a 
renvové la veille. 

T e r r i b l e c h u t e à Marcq -en -Barœi l — Hier 
vers 1 heure 1 [2 un manœuvre nommé Arthur 
Louage, âgé de 14 ans , domicilié à Saint-André-
lez-Lille, au service de M. S torme, maître con-
vreur à Marcq-en-Baroeul, est tombé dusommet 
d'une maison enconstruct lon. contre la distille­
rie de MM. Lesatl 're-Bondnelle. 

Dans sa chute, il s'est fracturé le crâne con­
tre les sommiers en fer placés au dessus de la 
cave. 

L'n médecin appelé en toute hâ te a constaté 
que la blessure était mortelle. 

Quelques minutes après ce pauvre garçon 
expirait sans pouvoir prononcer une parole. 

Une agress ion n o c t u r n e . — Un j eune homme, 
nommé Charles Delisse, âgé de un ans, r a t t a -
cheur. demeurant rue du Chêne-lloupline, en 
re tournant à son domicile, hier vers 10 heures 
du soir, a été assailli par deux individus qui 
l'ont roué de coups. L un des agresseurs est 
connu. 

S ingul ie r t ra i t d ' a m o u r filial. — Cette nuit 
vers deux heures du matin les cr is : au secours'. 
paifaut de la maison de M. Herbe, bonnetier 
rue de la Latte , ont réveillé tous les voisins 
dont plusieurs sont accourus. 

Ils t rouvèrent Herbe aux prises avec ses deux 
fils âgés l'un de SU ans et l 'autre de 18 qui Je 
frappaient i coups redoublés. 

LILLE 

L e s F ê t e s d e Lille.—C'était hier la première 
journée des Fêtes de Lille; elle a été annoncée 
par une salve d'artillerie, tirée des remparts de 
la citadelle par les canonniers sédentaires. 

De bon matin'déjâ.un grand nombre d'étran­
gers circulaient dans les rues, se dir igeant 
vers le Champ-de-Mars où devait avoir lieu le 
tir à la bombe. Peu après arrivaient les sociétés 
précédées de drapeaux et de tambours. Elles 
ont été se masser sur le boulevard des Ecoles où 
elles furent passéesen revue par M. Scheider-
Bouchez, adjoint et conseiller municipal.accom-
pagné de M.Toffard, secrétaire de la mairie. 

Après cette revue a eu lieu le défilé général 
dans l'ordre indiqné par le programme, et mal 
gré l 'incertitude du temps les jeux commencè­
rent sur tous les points vers les trois heures de 
l'après midi. 

A quatre heures le mauvais temps contrai­
gnait les promeneurs à chercher un refuge dans 
les cafés et,vers 4 .heures lj2.1a pluie redoublant 
d'intensité,les jeux furent forcément suspendus 
partout. Ils seront continués aujourd'hui, si le 
temps le permet, ce que nous souhaitons bien 
sincèrement. 

Commission h i s to r ique . — L'inspection an­
nuelle de la commission historique du Nord est 
fixée au 10 juillet. Elle aura pour objet l'étude 
des magnifiques ruines de St-Amand au point 
de vue de leur préservation, et la visite du châ­
teau de Hosult. 

L ' e x p o s i t i o n de f leurs . — L'exposition de 
fleurs coupées et de fraises, organisée au Con­
servatoire par la Société régionale d'horticulture 
continue aujourd'hui, de '.i a 4 heures, en rai 
son du deuxième jour de la fête communale de 
Lille. 

L a L o t e r i e du Pa l a i s des Beaux-Ar ts .—Sur 
les instances de M. le préfet du Nord, le minis 
tre des finances vient d 'autoriser les marchands 
de tabac de toute la région du Nord à vendre 
les billets de la loterie du Palais des Beaux 
Arts. 

Le l e n d e m a i n de l a d u c a s s e de Quesnoy, nos deux 
ga i l l a rds enco re tou t échauflés s a n s dou te des ébat* 
d e l a nu i t , e n t r a i e n t , la m a t i n d a n s Péé tamine t Lei 
gnel à Jbefllémont. I ls d e m a n d è r e n t u n e oonsomma 
lion et, p e n d a m q u e la c a b a r e t i è r e a l la i t la l eur cher­
cher , ils se m i r e n t d a n s le cos tume(? l si bien décr i t 
d a n s les vers d'Alfred de Musset « n u s c o m m e un plai 
d ' a rgen t » sp i r i t ue l l emen t c i tés p a r M. Roche, l e u r 
dé fenseur . 

Bbah i s semen t de la bonne d a m e à son r e t o u r . Elle 
les c r u t devenu» fous et de fait, il y ava i t de quoi , 
ca r ils p a r t i r e n t de là p o u r se p r o m e n e r d a n s la r u e 
ou il faisai t p o u r t a n t u n froid de p lus i eu r s deg ré s 
et ou il t o m b a i t m ê m e u n * averse g lacée . 

Cette d o u c h e les raf ra ichi t -e l le ' On p e u t 1* c ro i r e . 
Hier, à l ' a u d i e n c e , ils ava ien t en effet l 'a i r t ou t 
p e n a u d s . 

Et voila p o u r q u o i M- Roche avai t bien ra i son de 
d i r e que ses cl ients g a r d e r a i e n t l ong temps le souve 
n i r d e ce« l e n d e m a i n de d u c a s s e . # 

— SOM.MN. — Samedi d e r n i e r la g e n d a r m e r i e a pro­
cédé à l ' a r res ta t ion d 'un m a u v a i s sujet , s u r n o m n e -
Rése qui , le lund i p récéden t , avai t ba t tu son épousé . 

— C A L A I S . — Malgré la pluie et le vent , le concert 
d o n n e d i m a n c h e p a r la m u s i q u e mun ic ipa l e de l'o-
per ingi ie a eu tin plein succès . 

— S A I N T - I ' I K R R E - L E S - C A I . A I S . — P lus i eu r s h a b i t a n t s 
de Saii i t -1 ' ierre-let-Calais . au n o m b r e d e llti, ont de­
m a n d é a la c h a m b r e l ' ab roga t ion du décret du 24 
M e s e i d o r a n XII e t des au t r e» d isposi t ions ana logues 
e.mtrtre contraires au principe de In liberté de con*-
cience. 

La commiss ion r é u o n d r a a u x pé t i t ionna i res q a e 
leur r é c l a m a t i o n é t a i t t ou t e faite p a r le Gouverne­
m e n t a la C h a m b r e des d é p u t é s e t au Séna t , d a n s les 
séances des U et 15 n o v e m b r e : 

« L'ut i l i té de r a p p e l e r le c l e rgé ca tho l ique à la 
t n c t e obse rva t ion des lois conco rda t a i r e s é t a n t re­

connue p a r le Gouvernemen t , il y a lieu d ' appe le r 
l ' a t t en t ion des min i s t r e s c o m p é t e n t s s u r ces péti-

E t a t - C i v l i a « R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
DE NAISSANCES DU I S J U I N . — Louise Dhaenens , r u e 
d e l ' i l o m n i e l e t i m p a s s e Balsac ;ir,. — Clément ine Cor-
nil l ie , r ue des Recollets cou r Pollet 9. — E d o u a r d 
Beernaer t : r u e du Grand-Chemin cour Cocu 6.—Laure 
R é m y , r u e Lacroix c o u r des enfan ts Buya r t IS. — 
Léonard Will ig, rue l l e de la P lanche-Trouée cou r 
F lor in . —Georges l i re ine, r u e de Naples cou r Mard i 
5. — L u c i e n n e V a n d a r k e e r e , r u e St-Jean H —Camil le 
V a n d e p u t t e . r u e des Vélocipèdes :tu. — Louis Lefeb-
v re , r o u t e de L a n n o y Fon t Rouge 408. — Adé la ïde 
Descamps r u e du Tilleul ma i sons Delcourt — Mar the 
Denut te , r u e Neuve 30. — Franc i s Versavel , r u e de 
Condé ma i sons V a n o u t r y v e . — M a r g u e r i t e D e b l a u u e . 
r u e Meyerbeer . 27, 

DÉCLARATIONS HE DÉCÈS DU 18 JUIN. — 
E r n e s t Bohée, 3 mois r ue d'Alrua c o u r Kénv 3.— Jean 
P lochae t , u mois r u e des F i l a t u r e s cou r c o r n i l l e . — 
Louis ThUie, 51 ans épic ier r u e des Charpen t i e r s 44. 
Louise Somers , 4 a n s r u e de la Gu ingue t t e loi . — 
P a u l i n e D u m o r t i e r . 26 j o u r s r u e de Lille e s t a m i n e t 
du Brad fo i t . — P a l m y r e Bénin, 2 j o u r s r u e de Was-

ehal 31 — A u g u s t e Huytenhove , 30 a n s br ique-

de v e n d é m i a i r e , a n IV, a d e m a n d é é n e r i r i q u e m e n t 
q u e la Ville fut c o n d a m n é e . 

P a r un j u g e m e n t l o n g u e m e n t mot ivé , le t r i b u n a l . 
é c a r t a n t le d o m m a g e m o r a l , a c o n d a m n é la ville a 
p a y e r 1,117 francs p o u r les d e g a t s ma té r i e l* . 

C o n d a m n a t i o n à m o r t . 
Louhat , r e c o n n u c o u p a b l e du c r i m e de p a r i c i d » 

i aMil la i 
' d 'ass is 

i d a m n é à mor t pi 

VARIETES 

E x p o s i t i o n d ' A r t Indus t r i e l . — Nous avons 
signalé en son temps les réclamations soulevées 
par les exposants fabricants d ' instruments de 
musique. Ils réclamaient contre la décisiont du 
jury qui s 'était déclaré incompétent pour juger 
du mérite musical des objets exposés. 

Des produits fort remarquables se troavaient 
ainsi tout simplement éliminés par le fait au 
point de vue ar t is t ique; les ins t ruments n'étaient 
jugés que comme meubles. Il v avait là une ano 
malie que la commission organisatrice n'a pas 
voulu laisser subsister. 

Sur sa proposition, Monsieur le Maire de 
Lile a pris a la date du 17 ju in un ar rê té par 
lequel sont nommés membres du jury spécial 
des ins t ruments de musique MM : 

Théodore Herlin. i résident de la commission 
du conservatoire de musique : 

F . Lavainne, directeur de ce conservatoire. 
Paul Martin, professeur au même établisse 

ment et directeur des concerts populaires de 
L i l l e ; 

K o s z u î , p r o f e s s e u r d e m u s i q u e a l i o u b a i x : 
Jules l i e rman, proiesseur au conservatoire de 

Lille; 
De Try, violoncelliste à Lilli. 
La commission a voté en même temps un 

subside de ÔOJ francs pour at t r ibution de mé 
dailles. 

M. Paul Martin, membre de ce jury supplé­
mentaire est, p a r l e fait, mis hors de concours 

Satisfaction est ainsi donnée aux exposants 
facteurs d ' instruments de musique. 

Nous en félicitons les membres de la commis 
sion organisatrice. N.. . 

Une b a n d e f rug ivore — Tous les jours vers 
midi et à 7 heures du soir, le jardin de M.Léon 
Mille,situé à l'angle du boulevard Victor Hugo, 
était mis en coupe réglée par une bande de ga­
mins, qui escaladait et brisait même la clôture 
Le propriétaire établit une souricière, et ven­
dredi soir, t rouvant les délinquants en flagrant 
délit, il put s'emparer au moins de l'un d'eux.Il 
fit dresser procès-verbal par un agent du poste 
de la rue Fontenoy. 

La bande comprenait trois gamins, qui ap 
part iennent au quar t ier ce sont : Sainart. chef 
de bande, Jules Dewacker, l ieutenant et Blanc 
mecq qui forme le corps d'armée. 
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V o t e s des dépu té s du d é p a r t e m e n t du 
Nord sur le projet de loi concernant : 1» l'ou 
verture d'un crédit supplémentaire et l 'annula­
tion d'un crédit extraordinaire sur le budget 
ordinaire de 1 exercice lWidja» l 'ouverture et 
l 'annulation de crédits supplémentaires et ex­
traordinaires sur les budgets ordinaire et extra 
ordinaire de l'exercice 1881 ; S» l 'ouverture de 
crédits supplémentaires et extraordinaires sur 
les budgets ordinaire et extraordinaire de l'exer­
cice 1882; 1" l 'ouverture de crédits spéciaux 
d'exercices périmés et clos ; fi" l 'ouverture de 
crédits afférents aux budgets annexes rat tachés 
pour ordre au budget général. 

Nombre des votants 
Majorité absolue 

Pour l 'adoption 
Cin t re 

La Chambre des députés a adopté 
Ont rote pour: MM. Cirier, Girard, Giroud 

Desmoutlers,Pierre Legrand, Guiilemin, Scrépel^ 
de Marcère, Outters. 

Se sont abstenus : MM. Masure, Trys t ram, 
Bergerot, des Itotours, Brame, Debuchy, Pli 
chon. 

Retenus à la commission du budget : MM.Ber 
nard et Louis Legrand. 

A r m e n t i è r e s . — Tentatijte d'assassinat. — 
Hier soir , l a n o m m é e Sophie Dassonnevi l le . f emme 
Deveyance . d e m e u r a n t r u e de la Pép in i è re , c o u r St-
Georges , n e fut p a s peu s u r p r i s e en c o n s t a t a n t la dis­
pa r i t i on de sa l i te r ie , de tous ses effets j u s q u ' a u x 
sou l i e r s de ses pe t i t en fan t s qu 'e l le t r o u v a 
m a r c h a n t nu-p ieds . F;lle i n t e r rogea ses beaux-pa 
r e n t s . qu i d e m e u r a i e o t avec elle, e t son m a r i , p o u r 
s a v o i r ce q u e ces ob je t s é t a i en t d e v e n u s . « On te ren­
d r a t e s effets, lu i r é p o n d i t sa be l le -mère , vé r i t ab le 
m é g è r e , q u a n d tu a u r a s r e n d u nos t ro i s francs.» La 
m a l h e u r e u s e . q u i ve r sa i t p o u r sa p a r t u n e s o m m e de 
70 francs p a r qu inza ine , se t rouva i t en r e t a r d de t ro is 
f r ancs . 

Elle sor t i t auss i tô t p o u r c o n s u l t e r sa m è r e , qu i lu 
conse i l l a , p o u r év i t e r des d i scuss ions qu i n ' é t a i en t 
héla» q u e t r o p f r équen te s , de p a y e r les t ro i s I r a 
m a i s el le n ' en e u t p a s le t e m p s . 

A U m o m e n t où el le r e n t r a i t éhez elle, e l le fut 
sai l l ie p a r u n e g rê l e de c o u p s , son p è r e e t sa m è r e 
v in r en t a son secours e t l a t i r è r e n t des m a i n s de ses 
a g r e s s e u r s . M a l h e u r e u s e m e n t el le vou lu t r e n t r e r 
chez elle u n e seconde fois. Les m i s é r a b l e s l 'assail l i­
r e n t de n o u v e a u , ce t t e fois avec des b â t o n s , e t , p o u r 
n e p a s ê t r e d é r a n g é s dan» l eu r od ieuse besogi 
r e n t bien soin de f e r m e r l a p o r t e . 

La m a l h e u r e u s e a t t e i n t e p a r u n c o u p qu i ava i t en­
t a m é le cu i r cheve lu , é t a i t i nondée de s a n g . La po­
lice ne t a r d a h e u r e u s e m e n t p a s à v e n i r la dé l iv re r 
t ou t à fa i t . On p rocéda i m m é d i a t e m e n t à l ' a r r e s t a ­
t ion d u m a r i qu i é t a i t t r è s a n i m é , q u a n t aux beaux-
p a r e n t s , nous s o m m e s b ien s û r s qu ' i l s n e p e r d r o n t 
r i en p o u r a t t e n d r » . 

Le d o c t e u r Tra ine l , m a n d é aus s i t ô t d o n n a des 
soins à ce t t e m a l h e u r e u s e avec l 'a ide de M. le com­
m i s s a i r e , e t d é c l a r a qu ' i l n 'y ava i t a u c u n e b l e s su re 
g r a v e . 

Coïnc idence à s igna le r . 11 y a u n a n , d a n s l a m ê m e 
c o u r e t p r e s q u ' e u face de la ma i son ou le c r i m e a 
é té c o m m i s , u n indiv idu é t r a n g l a sa f emme e t »e 
pend i t a p r è s . Nous t i e n d r o n s nos l ec t eu r s au cou­
r a n t de ce q u i p o u r r a i t enco re a r r i v e r . 

— Bataille de gamins. — Il v a. para î t - i l , g u e r r e 
o u v e r t e e n t r e c e r t a i n s g a m i n s d 'Armen t i è re s e t l eu r s 
voisins d ' s r q u i n g h e m . 

Ces j o u r s d e r m e r s . l e s j e u n e s Gus tave Descott ignies 
et son c a m a r a d e J u l e s Hue , d 'Armen t i è r e s , o n t f rappé 
l o r t e t d r u s u r des en fan t s d ' K r q u i n g h e m . 

Le t r i b u n a l l é s a a c q u i t t é s . — U n 'ont q u e de 13 à 
M a n s . — D'ai l leurs les t o r t s ont peu t - ê t r e é té réci­
p r o q u e s e t les coups auss i . En effet, a u m o m e n t où 
il e n t e n d p r o n o n c e r son a c q u i t t e m e n t Descot t ignies , 
qu i a reçu p l u s i e u r s t a loches p o u r «a p a r t , s 'avance 
d e v a n t le t r i b u n a l en m o n t r a n t sa j a m b e ; Et mes 
coups de pied ,d i t - i l? 

Kempor te - l es , lu i dit u n lous t ic . 

D E U L É M O N T . — Les suites d'une ducasse. — G . . . e 
... deux braves t r a v a i l l e u r s de ce t te c o m m u n » , se 

souv iendron t de la d u c a s s e de (juesnov-snr-Deil le. 
Leur avoca t l'a du moins a f l i rmé l ' au t re l o u r au 
t r i b u n a l co r rec t ionne l de Lil le , qui ne les ' en a pas-
moins condamnes chacun a u jour s de pr ison et à lfi 
i r . d ' a m e n d e . 

Oh ! t ranoui l l isez-vous. i ls n ' ava ien t m tué.ni blessé 
pe r sonne : ils n ' ava ien t offensé q u e la p u d e u r d ' u n e 
bonne c a b a r e t i è r e de l ' endroi t . 

t i e r Hotel-Dieu. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
L'n Obit Solennel du Mois s e r a cé lébré a u Maitre-

Aute l de l 'église pa ro i s s i a l e d e Saint-Mart in , â 
Roubaix, le merc red i i\ j u i n 18S2, à 10 h e u r e s , p o u r 
le repos de l ' âme de Monsieur J u l e s L a m y -
veuf de Dame C l ô t 11 .1e M a r c h a n d , décédé à 
Roubaix , l e 14 m a i 1SS2, à l 'âge de 72 a n s et 8 
m o i s . — Le» pe r sonnes , qu i , p a r oubl i , n ' au ­
r a i e n t p a s reçu de l e t t r e de faire p a r t , sont priée» 
de cons idé re r l e p r é s e n t av is c o m m e en t e n a n t l ieu 

L'n Obit Solennel Anniversa i re s e r a cé lébré a u 
Mai t re -Aute lde l 'église paro iss ia le de Sain t -Mar t in , à 
Roubaix , le m a r d i S O j o i a l s a t , à 10 h e u r e s , p o u r le 
repos de l ' àme de Dame M a r l c - , l o s c p U D e s -
b o u v r i e s , veuve de Monsieur P i n r r e - J o s e p l i 
E l o y , décédée A R o u b a i x , le • j u i n 187'J 
d a n s s a S5» a n n é e . — Les p e r s o n n e s q u i , p a r 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont pr iées de c o n s i d é r e r le p r é s e n t av is c o m m e eu 
tenant, l ieu. 

Mademoisel le A d è l o S a i e m i i i o r , Monsieur 
et Madame G D e s m a r c U e l i e r - i i i a l e n i -
b i e r , vous p r ien t d ' a s s i s t e r a l'Obit Solennel Anni­
ve r sa i r e qu i s e r a cé lébré en l 'église Notre-Dame 
Roubaix , le m a r d i 20 j n i n 1SSS, à 9 h e u r e s 1[2, p o u r 
le repos de l ' âme de Monsieur l l i p i i o l y i e 
S a l e m b i e r . veuf de Dame L o u i s e Ï V u t t e , 
décédée à Rouba ix , le 10 j u i n U N , à l ' a / e de 
c i n q u a n t e a n s . — Les pe r sonnes q u i , pa r 
oub l i , n ' a u r a i e n t p a s reçu de l e t t r e de faire p a r t 
sont pr iées de cons idé re r le p ré sen t avi3 c o m m e 
en t e n a n t l ieu . 

Les amis et conna i s sances de la f a m i l l e B e r t o n -
C l i o c i u o t , qu i , p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu de 
l e t t r e d e fa i re p a r t d u décès d e D a m e P r o s p ë r i 
e n o q u e t , décédé h Rouba ix , le l s j u i n l ss ï . a l 'âge 
d e e t a M et (> mois , sont pr iés de cons idé re r le p r é 
sent avis c o m m e en t e n a n t lieu e t de bien voulon 
ass i s te r aux Convoi et s e rv i ce so lenne l s , qui au 
r o n t lieu le M e r c r e d i 21 c o u r a n t , â y h e u r e s , en 
l'église du Sain t -Sépulcre , à Roubaix . Les Vigile-
se ron t c h a n t é e s le m a r d i 20. à "> h e u r e s 1(2. — L'as 
semblée à la m a i s o n m o r t u a i r e , r u e de l ' Indus t r i e 
Kpeule, 201. a s h. :q4. 

Cn Obit Solennel d u Mois s e r a cé lébré et 
l'église du Sa iu t -Sepulc re . â R o u b a i r , le m e r c r e d 
21 ju in lSS2, à i» heu re s li2, p o u r le r epos de l ' âme 
de Monsieur T - ' i c l i - i o P l o u v l e r , époux de Dame 
ft*oi»iiie I ^ l r i , décédé a Rouba ix , le 21 m a i 1S82, 
dans sa so ixan te -c inquième a n n é e . — Les pe r sonnes 
qui , p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu de l e t t r e de 
ta i re pa r t , son t pr iées de cons idé re r le p r é s e n t 
avis c o m m e en t e n a n t l ieu . 

L'n Obit Solennel du Mots se ra cé l éb ré en l 'église 
sa in t -Mar t in , à Rouba ix , le m a r d i 20 j u i n 1S82, à 
h e u r e s , p o u r le repos de l ' âme de .Monsieur A n t o i n 
• l o s o p l i G r a m m e , époux de Dame I C l i s 
u o u t r y , décédé à Rouba ix , le 9 m a i 1SS2, à Paye 
de ">:i a n s . —Les p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t 
pas reçu de l e t t r e de faire p a r t son t pr iées de consi 
d é r e r le p r é s e n t avis c o m m e eu t e n a n t l ieu. 

FAITS DIVERS 
Las i>i:t:x SUICIDES D E V I B N N E . — Voici q u e l q u e s dé 

tai ls s u r les deux F rança i s e s dont le su ic ide déf ra ie 
en ce m o m e n t t ou t e s les conver sa t ions de Vienne 

L 'une est Mlle Marie Dama in . î e n n e s r t i s t e p le ine 
d 'avenir , et l ' au t r e son a m i e in t ime,Mlle Alice R e u u e 
ville. 

Mlle Marie D a m a i n a i m a i t u n j e u n e h o m m e de 
l ' a r i s toc ra t i e v iennoise , qu 'e l le e spé ra i t épouse r 
mais l ' in tervent ion des p a r e n t s du j e u n e h o m m e vin 
bientôt r u i n e r ses espérances . . . e l le r é so lu t de met i r i 
lin â ses j o u r s . 

s a c o m p a g n e , Aline kennev i l l e .vou lu t p a r t a g e r soi 
s o r t . 

Après avoir m i s o r d r e â l eurs a i l a n e s . elles par 
t i r en t t ou t e s d e u x p o u r Linz. se r e n d i r e n t , à l;t tom­
bée de la n u i t , d a n s le p a r c du c h â t e a u d 'o t i ens -
h e u u . q u i a p p a r t e n a i t aux p a r e n t s du t iancé de Marie 
Damain , et le l e n d e m a i n u n d o m e s t i q u e t r o u v a i t les 
c a d a v r e s des deux j e u n e s f emmes é t e n d u s s u r u n h t 
de ro se s . 

Marie Damain é ta i t nièce des deux s œ u r s Damain . 
si c o n n u e s à P a r i s . 

— A h ! ces coqu ins de Marsei l la is t 
Il v a que lques j o u r » , u n c o n c o u r s de m u s i q u e s et 

d 'o rphéons ava i t l i eu à Avignon. Le p r e m i e r prix fut 
c h a u d e m e n t d i s p u t é p a r l'Arenir de C a r p e n t r a s et 
les Touristes marseillais. 

Le i u r y , p r i s p a r m i l e s Avipnonais . p a r ra i son 
économique , se r a p p e l a la g u e r r e q u e se flrentjadis 
h a b i t a n t s de C a r p e n t r a s et h a b i t a n t s d 'Avignon, et 
d é c e r n a la g r a n d e méda i l l e a la m u s i q u e de Mar 
se i l le . 

F u r e u r des C a r p e n t r a s i e n s qu i ne p a r l e n t de r i e n 
mo ins que de p a s s e r p a r les a r m e s les c i t e v e u s avi-
p M M M M . 

Deux j o u r s se pa s sen t et l ' A r e n i r de C a r p e n t r a s 
a p p r e n d q u e la m u s i q u e de Marsei l le s 'était adjointe 
p o u r le coi c o u r s , des m u s i c i e n s d u r é g i m e n t , ce qui 
est r i g o u r e u s e m e n t i n t e r d i t . 

Réc lama t ion a u j u r y av ignona i s qui m a i n t i e n t sa 
décision q u a n d m ê m e . 

Nouvel le fu reu r de Carpentra.*. 
A l ' heure où nous m e t t o n s sous p r e s s e les Carpen­

t r a s i ens sont sous les r e m p a r t s d 'Avignon e t p a r l e n t 
de s a c c a g e r MarseUle-. 

Comme on le voit , ce n'est ni les affaires d 'Egyte , 
n i l a ques t ion du divorce qu i p a s s i o n n e le Midi, en 
ce m o m e n t . 

TRIBUNAUX 
L e s c o n s é q u e n c e s 

d u c r o c h e t a g e d ' a n c o u v e n t 

» m a t i n , est v e n u e devan t le t r i b u n a l civil, presi 
pa r M. Aut rau . l ' ac t ion en dix mille f rancs de doui-
uges- in téré ts . i n t en t ée à la ville d e Marsei l le p a r 

le pè re Mas, p r i e u r des Dominicains , pour dégât* 
ses a l ' i m m e u b l e de la rue M o n t a u i , le 29 oc tobre 

isso, lors de l 'exécution des déc re t s . 
•s e x p e r t s n o m m é s p a r le t r i b u n a l o n t éva lue l e s 

dé^.-its m a t é r i e l s â 1.117 f rancs . 
L 'avocat de la v i l l e a s o u t e n u que la c o m m u n e ne 

d i sposan t pas de la force a r m é e , ue pouva i t ê t r e dé­
c la rée r e s p o n s a b l e . a 

L'avocat du d e m a n d e u r , « ' a p p u y a n t su r la loi .1 

N A D A U D E T L ' A C A D É M I E 

N o t r e s p i r i t u e l c o m p a t r i o t e N a d a u d 
v i e n t d e r e c e v o i r u n p r i x île L ' A c a d é m i e 
f r a n ç a i s e . Q u e l q u e s j a l o u x e n o n t p r o ­
fité p o u r c r i e r a u s c a n d a l e . 

L e Parlement d é f e n d e n c e s t e r m e s 
l ' œ u v r e d e N a d a u d , e t l é g i t i m e l a d é c i ­
s i o n d e l ' A c a d é m i e . 

J e m ' i m a g i n e qu 'on c o u r o n n a n t M. Na ­
d a u d . l 'Académie f r a n ç a i s e a v o u l u r e n d r e 
h o m m a g e à la m u s e qu ' i l r e p r é s e n t e , e t 
d o n n e r t o r t à c e u x qui m é d i s e n t d 'e l le . 

L ' h o n n e u r qu 'e l le lui a l'ait, n ' e s t p a s t o u t 
p o u r lui ; — il e n r e v i e n t u n e b o n n e p a r t à 
B é r a n g e r , s o n m a î t r e , d o n t n o s i m m o r t e l * 
o n t t e n u à h o n o r e r l a m é m o i r e n ' a y a n t pu 
l ' e n r é g i m e n t e r p a r m i e u x . 

M, N a d a u d n ' a s a n s d o u t e p a s l a p r é t e n 
t ion de p r e n d r e p l ace a u fau teu i l q u e son 
d e v a n c i e r re fusa . 

11 se c o n t e n t e d é p o s s é d e r l ' ami t i é du pu­
bl ic , e t de n o u s a v o i r , t o u t e s a v i e . fait 
r i r e d o u c e m e n t , de bon c œ u r , s a n s a r r i é r a 
p e n s é e m a u v a i s e . Son t a l e n t n ' e s t peu t -
ê t r e e n s o m m e q u e l a b o n n e h u m e u r , 
m a i s u n e b o n n e h u m e u r si f r a n c h e , 
si i n a l t é r a b l e e t s i c o m m u n i c a t i v e . q u e n o u s 
y a v o n s t o u s é t é p r i s . H e u r e u x c e u x qu i 
on t ce d o n du r i r e ! S'il n e s o n t p a s a i m é s 
des d i e u x , i ls s o n t a i m é s des h o m m e s , ce 
qui e s t b ien q u e l q u e chose . 

Voi là b i e n t ô t q u a r a n t e a n s q u e M . Na ­
d a u d s 'est m i s en t ê t e d ' ê t r e le b o u t e en­
t r a i n de t o u s nos c o n c e r t s e t de t o u t e s n o s 
s o i r é e s . Cs s e r a i t de l ' i n g r a t i t u d e q u e d e 
ne p a s lui s a v o i r g r é d ' u n e si b o n n e i n t e n ­
t i on . 

Q u e de fois s a v e r v e a réchauffé u n a u ­
d i to i re qu i v e n a i t de s a b i r p l u s i e u r s sona­
t e s e t d ' a p p l a u d i r d ' u n e m a i n m o u r a n t e 
d ' i n fa t igab les m u s i c i e n s ! N o u s a v o n s t o u s 
souffert de l ' a m a t e u r q u i , a u m o i n d r e m u r ­
m u r e d ' a p p r o b a t i o n , r é p è t e s a r o m a n c e , e t 
du p i a n i s t e qu i , u n e fois a s s i s à son t a b o u ­
r e t , ne s 'en l ève p l u s . Dés q u e M. N a d a u d 
se m o n t r e , t o u s les f ron t s se r a s s é r è n e n t , 
l es y e u x se r o u v r e n t : t o u t l e m o n d e p r ê t e 
l 'orei l le e t r i t d ' a v a n c e . Il c o u r t , d a n s l ' a t 
m o s p h é r e l o u r d e du s a l o n , u n p e t i t f rémis ­
s e m e n t d o n t le s e n s es t t r è s facile à s a i s i r ; 
d a n s le s o u p i r qui s ' e x h a l e de t o u t e s les 
p o i t r i n e s , d a n s le r e m u e - m é n a g e des inv i ­
t e s qu i s ' a p p r o c h e n t p o u r m i e u x e n t e n d r e , 
il y u n e a c t i o n de g r â c e r e n d u e à ce t e x ­
ce l l en t h o m m e , qui n e s ' ins ta l l e p a s a u 
p i a n o p o u r c h a n t e r le Soir, ou j o u e r d u 
S c h u m a n n . m a i s p o u r n o u s a m u s e r et n o u s 
d i l a t e r l a r a t e . 

A u x p r e m i e r s a c c o r d s qu ' i l f rappe , a u x 
p r e m i è r e s p a r o l e s qu'il f r edonne , l ' h i l a r i t é 
c o m m e n c e et ne s ' a r r ê t e p lus . S a v o i x a 
d e s inf lex ions si p l a i s a n t e s , s a p h y s i o n o m i e 
a u n e mobi l i t é si e x p r e s s i v e que p e r s o n n e 
n 'y r é s i s t e . Ce n 'es t p a s q u e ses b o n s m o t s 
so i en t b ien n e u f s , e t p o u r t a n t il n ' e n e s t 
a u c u n qu i n e p o r t e . 11 y a d a n s t o u t ce qu ' i l 
déb i t e u n tel e n t r a i n , un ton si s o u t e n u de 
b o n h o m i e m a l i g n e q u e n o u s ne r e m a r ­
q u o n s p a s les fa iblesses d u d é t a i l . E t l o r s q u e 
le r e f ra in a r r i v e , a c c o m p a g n é d 'une m i m i ­
que f u i lui d o n n e à c h a q u e fois u n e e x ­
p r e s s i o n di f férente , t o u t e l ' a s s i s t ance s e 
p â m e de jo i e . 

11 faut c o n v e n i r que M. N a d a u d do i t u n e 
b o n n e p a r t i e de son s u c c è s à la m a n i è r e 
d o n t il di t ses c h a n s o n s e t les m e t e n m u ­
s i q u e . A la fois c o m p o s i t e u r e t p o è t e , il a 
éc r i t p o u r « h a c u n e d 'e l les u n a i r d o n t l'ai 
l a r e s a u t i l l a n t e c o n t r i b u e à n o u s m e t t r e en 
bel le h u m e u r . C e u x qu i lui on t e n t e n d u 
c h a n t e r la G a r o n n e , ont pu lui r e c o n n a î t r e 
ce m é r i t e ; il y a j e ne s a i s que l le i n tona ­
t ion g a s c o n n e d a n s son a c c o m p a g n e m e n t , 
j e ne s a i s quel a c c e n t m é r i d i o n a l d a n s s e s 
r i t o u r n e l l e s qui s o u l i g n e e n c o r e l ' e m p h a s e 
des p a r o l e s . 

Il es t a r r i v é ce qui ' a r r i v e t o u j o u r s en 
pa re i l c a s : les m a u v a i s e s l a n g u e s on t p r é 
t e n d u q u e ses coup le t s ne v a u d r a i e n t r i e n 
lo r squ ' i l n e s e r a i t p lu s là p o u r l es d i r e , 
l ' eu t ê t r e n 'est-ce p a s t o u t a fait j u s t e . 11 
es t v r a i qu ' i l n ' a u r o n t p lu s le m ê m e a t t r a i t . 
Ma i s .je c r o i s qu ' i l e s t poss ib le de les l i re 
s a n s e n n u i , e t j ' a i e n t r e les m a i n s l a p r e u v e 
q u e les œ u v r e s de M. N a d a u d ne p e r d e n t 
p a s , p o u r ê t r e i m p r i m é e s , tou t le c h a r m e 
q u e s o n i n t e r p r é t a t i o n j o v i a l e s e m b l e l e u r 
p r ê t e r . 

11 v i en t de p u b l i e r d e u x g r a n d s v o l u m e s , 
t i r e s à cen t e x e m p l a i r e s , qu ' i l ne s e r a p a s 
d o n n é à la p l u p a r t d e s b a d a u d s d e feuille­
t e r e t qu i son t d e u x m e r v e i l l e s . S e s a m i s 
se son t c h a r g e s d ' i l l u s t r e r son r e c u e i l , e t 
c o m m e ses a m i s s ' appe l l en t H e n n e r J . - P . 
L a u r e n s . G. D o r é . H é b e r t , A r m a n d D u m a 
rescq , e t c . . j e v o u s l a i s se à p e n s e r ce q u e 
v a l e n t les i l l u s t r a t i o n s . A v r a i d i r e , quel ­
q u e s - u n s d e l e u r s c r o q u i s s o n t fa i t s à g r a n d s 
t r a i t s e t m a n q u e n t de fini; i l e n e s t d ' a u t r e s 
qui son t a c h e v é s e t d o n n e n t u n p r i x ines 
t i m a b l e à l ' o u v r a g e . 

A s u p p o s e r m ê m e qu ' i l ne r e n f e r m â t p a s 
ces g r a v u r e s . i l me semble qu ' i l a u r a i t b ien 
sa v a l e u r . Si ces c o u r t e s p i èces n e s o n t 
p a s t r è s é l evées , e l les n e s o n t p a s m o i n s 
i m p r é g n é e s de cet e n j o u e m e n t qui n o u s a 
t a n t de fois g a g n é s : ie « b o n h o m m e • Na­
d a u d s'y m o n t r é e n c o r e , a v e c son fin sou­
r i r e de Gau lo i s . L ' i n s p i r a t i o n en e s t u n p e u 
b o u r g e o i s e , e t des t i t r e s t e l s que ceux-c i : 
la P è c h e à la l i g n e . P o u r q u o i j e su i s g a r 
ç o n . le C i g a r e , e t c . . le p r o u v e n t a s s e z . 
Q u ' i m p o r t e ? Il y a là de l 'espri t et de l 'es 
pri t t r è s - f r ança i s . En r e v a n c h e , il y a peu 
de po l i t i que , b ien q u e l ' a u t e u r a i t é t é j a d i s 
p o u r s u i v i p a r la p o l i c e , à p r o p o s du f a m e u x 
re f ra in : 

Brigadier, répondit Pandore, 
Brigadier, vous avez raison. 

M. N a d a u d n ' a p a s j u g é que l a po l i t i que 
fût u n e m a n i è r e fort a m u s a n t e à e x p l o i t e r , 
e t il s 'en e s t t e n u à des su je t s p l u s s i m p l e s . 
Il t e n a i t à n e p a s n o u s e n n u y e r , e t il p e u t 
se f la t te r d ' avo i r r é u s s i . L ' A c a d é m i e , qu i 
lui a v a i t dé jà d é c e r n é u n p r i x en 1872, a 
bien fait en lu i a c c o r d a n t u n e d e r n i è r e 
m a r q u e d ' e s t i m e . L a l i t t é r a t u r e e n n u y e u s e 
n o u s e n v a h i t : i l-est j u s t e d ' e n c o u r a g e r de 
t e m p s à a u t r e la l i t t é r a t u r e qui n o u s à m u s e . 

J e v o u d r a i s , p o u r finir, c i t e r d e u x c o u 
p l e t s gu i p r o u v e r o n t p e u t - ê t r e a u x c r i t i ­
q u e s é p r i s de vers i f i ca t ion s a v a n t e e t 
c ise lée q u e M. N a d a u d fait les v e r s t o u t 
a u s s i b i en q u ' u n a u t r e , si c e n ' e s t m i e u x . 
Ils son t si b ien c o m p o s é s p o u r ê t r e c h a n 
t é s qu ' i l y d e m e u r e c o m m e u n écho de 
l 'a i r , e t q u ' à l es l i r e o n se p r e n d à l es fre 
d o n n e r . L e m o r c e a u s ' i n tHu le : le Portrait, 
de Toinon. 

Voici le portrait fi lèle 
De celle 

Qui prendra, j ' en ai bien peur, 
Mon cœur. 

I 
C'est la filie la plus blonde 

Du monde. 
Voulez-vous savoir sx>n nom ? 

Toinon. 
Sa chevelure indocile 

O s c i l l e 
Comme le seigle mouvant 

Au vent. 
Son nez, plein de hardiesse, 

se dresse 

lf.au�
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